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À travers les régions
• PORT-GENTIL : LE LIVRE "LE DIEU DE TOUTES LES POSSIBILI-
TÉS" PRÉSENTÉ AUX FEMMES

À l'occasion de la Journée internationale pour l'élimination des vio-
lences à l'égard des femmes, célébrée le 9 décembre dernier, Ida Flore 
Maroundou, écrivaine, a présenté son nouveau livre intitulé " Le Dieu de 
toutes les possibilités". À la mairie du 3e arrondissement. Après avoir fait 
une autobiographie succincte, l'écrivaine a enchaîné en fournissant les 
raisons l'ayant amenée à écrire ce livre qui brise l'omerta sur les vio-
lences faites aux femmes. "Cet ouvrage est la malheureuse expérience 
que j'ai vécue dans mon ancien foyer conjugal, où je subissais d'énormes 
atrocités de la part de mon mari", a-t-elle lâché. Aussi, l'auteure inter-
pelle-t-elle les autorités et l'église à se prononcer sur ce sujet qui prend 
de l'ampleur. Tout comme elle reconnaît que la loi votée pour éradiquer 
le phénomène est dissuasive, même si elle n'est pas encore appliquée. 
Après la phase de questions-réponses, Ida Flore Maroundou a émis le 
voeu de voir tous les chefs-lieux de province doter des centres d'ac-
cueil pour femmes violentées, en vue d'une sensibilisation bien ciblée.

• HAUT-OGOOUÉ : ASSCCOVA POUR L'ÉPANOUISSEMENT DES 
JEUNES

Les jeunes ressortissants de la province altogovéenne membres de l'As-
sociation sociale, sportive et culturelle du Haut-Ogooué (ASSCCOVA) ont 
procédé, le week-end écoulé à Libreville, au lancement de leurs activités 
et à la présentation des membres du bureau exécutif. Soucieuse de pro-
mouvoir l'épanouissement de la jeunesse, en général, et altogovéenne 
en particulier, cette Amicale a pour ambition d'organiser des activités so-
cioculturelles et sportives dans le Haut-Ogooué. Notamment en période 
de vacances, pour occuper les jeunes et les sortir de l’oisiveté. "Grâce à 
cette plateforme, les jeunes pourront s'occuper. Cela nous permettra 
aussi de détecter certains talents parmi eux", a confié Sylvain Mambari, 
porte-parole de l'ASSCCOVA. Plusieurs actions sont prévues pour 
l'année 2022. On annonce, entre autres, des compétitions sportives et 
culturelles, ainsi que des campagnes de sensibilisation sur divers maux.
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CI N Q  m o i s  a p r è s  l e 
concours national du 
meilleur élève, sous les 

auspices du ministre de l'Edu-
cation nationale, Patrick Mou-
guiama-Daouda, l'heure était il 
y a quelques jours, à la remise 
officielle des prix aux 2e et 3e 

meilleurs élèves de la province 
l'Estuaire. La cérémonie, qui a 
eu lieu le 13 décembre dernier 
au gouvernorat, en présence de 
la gouverneure, Marie-Françoise 
Dikoumba, était présidée par la 
directrice d'académie provinciale 
(DAP) de l'Estuaire, Pétronille 
Minkoue épouse Nkogo, assistée 
du directeur de zone académique, 
Jean Privât Moussodji.

Des prix aux 2e et 3e 
meilleurs élèves de l'Estuaire

Prosper Sax NZE-BEKALE
Libreville/Gabon

Ils étaient 10 cracks à être ho-
norés pour leurs bons résultats 
en classe et lors du Certificat 
d'études primaires (CEP) et du 
Brévet d'études du premier cy-
cle (BEPC) session 2020-2021. 
Soit 7 pour l'enseignement gé-
néral et 3 pour l'enseignement 
technique. Pour l'enseignement 
général, il s'agit des élèves : Koïta 
Fatoumata (lycée privé Mbelé, 2e 
au BEPC) ; Barro Kougha (école 
publique de Gros-Bouquet I, 2e 
au CEP); Ngueto Tchamba (lycée 
privé Mbelé, 2e du niveau 4e) ; 
Marc Aurel Alex Aworet (lycée 
national Léon Mba, 2e du ni-
veau 2nde) ; Andrel Bendja Itiga 
(école publique de Ntoum II, 3e au 
CEP), Madame Allade (lycée privé 
Mbelé, 3e du niveau 5e), Warissa 
Hulda Tchoba (lycée d'Application 
Nelson-Mandela, 3e au BEPC).
Et pour l'enseignement technique : 
Jasming Agaya (lycée technique de 
Ntoum), Wayne Abaga Nguema 
et Christelle Bouanga N'na (lycée 
technique national Omar-Bongo).

Photo de famille après la remise des prix aux cracks. 
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HIER, l'activité écono-
mique a tourné au ra-
lenti dans la capitale 

économique où bon nombre de 
petits commerces étaient fermés. 
Peu de transporteurs en com-
mun ont pointé leur nez dehors. 
Surtout dans la matinée. Des 
étals en bordure de route étaient 
quasiment vides. Désertés par 
leurs propriétaires.
Par contre, les grandes surfaces 
commerciales étaient ouvertes, 
mais sans grande affluence. 
Mais était-ce la conséquence 
directe du mot d'ordre de "ville 
morte" lancé par certains syndi-
cats et la société civile ? Difficile 
de répondre par l'affirmative. 
Puisqu'hier entraient également 
en vigueur les différentes me-
sures prises par le gouvernement 
liées à la lutte contre le Covid-19, 
notamment l'exigence de pré-

Port-Gentil : une ville 
presque morte hier

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

senter un pass sanitaire ou un 
test PCR négatif pour accéder à 
certains lieux publics. Pour être 
en phase avec le gouvernement, 
plusieurs entreprises ont tôt fait 
de publier les notes de service 
refusant l'accès en leur sein les 
salariés ne répondant pas aux 
critères des décideurs.
Des dizaines d'entre eux se sont 
absentées pour courir vers les 
centres de vaccination ou se sou-

mettre aux tests PCR. En outre, la 
fermeture précipitée des classes 
par la tutelle (l'Education na-
tionale) en a rajouté à la drôle 
d'ambiance qui était perceptible 
hier dans la cité pétrolière.
Les quelques établissements ban-
caires qui étaient ouverts n'ont 
exigé ni test PCR ni pass sanitaire 
à leurs clients. Seuls le port du 
masque et la distanciation sociale 
étaient de mise.

Comme ici, c’est l’image de Port-Gentil, hier.
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